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Cette réunion a rassemblé
. Pour le rectorat de Créteil et les lycées de l’académie:
Daniel Guillaume, IA-IPR
Edith Autrand, professeur de Lettres au lycée Emily Brontë de Lognes
Anne-Laure Favier, professeur de Lettres au lycée Jean Vilar de Meaux
. Pour l’UPEM : 
Juliette Azoulai, maître de conférences, directrice du Département de Lettres
Virginie Tahar, PRAG de Lettres Modernes
Azélie Fayolle, doctorante et enseignante contractuelle
Jonathan Barkate,  ATER en lettres
Romain Ménini, maître de conférences
Sandra Collet, PRAG
Mickaël Soubbotnik, maître de conférences
CarolineTrotot, maître de conférences, Vice-président adjointe Recherche de l’UPEM

Véronique Mairesse, responsable IO

Thierry Berkoven, chargé de mission pour le continuum “Bac-3/Bac +3”
Préambule:
M. Guillaume  a ouvert la réunion en insistant sur la nécessité de renforcer les liens qui unissent les lycées et l’UPEM : la richesse de leurs formations, la diversité des pôles de recherches ne doivent pas être occultées par le prestige, et partant, l’attraction des universités parisiennes. Par ailleurs, les projets d’appariement sont un moyen efficace qui permet aux élèves de lycée de profiter de la richesse du contenu et la qualité des enseignements universitaires. 
Présentation des étudiants de lycée professionnel: 
La confrontation  de documents distribués (un exemple de sujet, un tableau mettant en relation les objets d’études et les capacités évaluées, la liste des oeuvres communément étudiées) et du bilan rédigé à l’issue des épreuves en 2015 laisse apparaître que les compétences réelles de lecture, comme les compétences réelles d’écriture des lycéens concernés ne favorisent pas leur réussite dans les études supérieures en lettres. En effet,  face à la difficulté d’aborder les textes longs en lycée professionnel, les enseignants privilégient les pièces de théâtre, les films. Du point de vue des élèves, la littérature se découpe en morceaux choisis ; il est donc indispensable de les attirer vers des lectures longues. De même l’écrit, très restreint, ne connaît pas d’organisation précise ni de développement réflexif, compétences indispensables en Licence de Lettres. Les élèves ne parviennent pas à synthétiser la réponse et traitent les textes successivement. Par ailleurs, au lieu de considérer les pistes suggérées comme des perspectives possibles, ils les considèrent comme des parties obligatoires de plan.
Une nouvelle approche du texte littéraire serait donc à envisager, afin de montrer à ses élèves qu’un texte peut être déscolarisé.
Réactions et échanges
Les universitaires font  remarquer qu’un certain nombre  d’élèves issus de baccalauréat professionnel se retrouvent démunis en licence de lettres : cette filière apparaît hélas trop souvent comme une solution de repli aux élèves dont la candidature n’a pas été retenue en BTS ou bien en filières universitaires plus adéquates. La “perte” des étudiants est alors immédiate : ils disparaissent dès la première réunion de rentrée. On peut imaginer qu’une mauvaise orientation est à l’origine de cette déperdition et que seul un désir réel  d’étudier la littérature permettra à l’élève de pallier ses difficultés. A l’UPEM, un dispositif d’accompagnement est mis en place et il se révèle très développé.
Exposé des programmes, des méthodes et des objectifs de l’enseignement en lycée de la Première à la Terminale ; rappel des examens écrits et oraux
Un polycopié a été distribué présentant aux universitaires l’enseignement du français et de la littérature dans le secondaire et les résultats constatés à travers des extraits de copie. Les élèves ont des difficultés à exprimer leur pensée avec clarté et précision, à utiliser à bon escient leurs connaissances, à tirer pertinemment parti des outils techniques, privilégient parfois la paraphrase aux dépens de l’analyse. Cependant les élèves de lycée sont capables de belles réussites en analyse ou synthèse, en compte-rendu d’article critique, et  se révèlent assez doués et ingénieux en écriture d’invention.
Réactions et échanges
Face à la diversité des élèves, la question centrale de la prise de notes ne peut être résolue d’une seule et même façon : comment reconstruisent-ils le cours et le développent-ils chez eux ? Les élèves de lycée et d’université ont besoin d’outils de structuration de leurs notes de cours. Les professeurs de l’UPEM distribuent des polycopiés, placent pour certains leurs plans de cours sur le blog, mettent en commun des ressources numériques en ligne pour les étudiants.
Monsieur  Soubbotnik regrette le fait que les étudiants se fixent sur les attentes formelles en Lettres, au lieu d’apprendre à se servir de leurs atouts et de leurs capacités. Monsieur Guillaume rappelle que des moyens existent eu lycée pour construire de telles compétences comme des moments de cours où on travaille précisément les méthodes d’apprentissage, de compréhension fine d’un texte, de construction de la pensée.
Madame Trotot rappelle que les études de Lettres sont très ouvertes à l’UPEM, menant vers la création, le multimédia et permettant justement à une bonne partie des étudiants de mettre en valeur leurs qualités personnelles. Cependant elle regrette que les programmes et examens de français et littérature soient si étendus et exigeants dans toutes les filières. Peut-être qu’une meilleure progressivité entre le lycée et l’université pourrait être mise en place, axant davantage le lycée sur un renforcement des acquis en grammaire et le plaisir de la découverte de la littérature.
Monsieur Guillaume répond qu’il y a actuellement deux moyens pour répondre à ces exigences élevées sur le terrain : soit grâce à une construction rigoureuse, progressive et claire des paliers de compétences, soit en passant par différentes voies artistiques, la radio, l’invention...
Compléments sur les lycéens de Seine-et-Marne
Les professeurs de lycée présent ont sondé brièvement leurs élèves concernant les études de Lettres. Si l’on cherche à caractériser globalement les élèves littéraires de Seine-et-Marne, on remarque que les filles sont bien plus nombreuses que les garçons, que l’orientation dans la filière se fait parfois par défaut, et que les élèves lisent peu et possèdent peu de culture générale. Ils manquent parfois de rigueur et de profondeur, hésitent à remettre plusieurs fois le travail sur le métier, et peinent à structurer la pensée. Cependant ils aiment sortir pour se nourrir culturellement, sont assez doués pour les créations artistiques, et ont envie de s’ancrer dans le réel, d’où un questionnement permanent autour de la finalité des études littéraires et de leur contenu.
Les élèves de Seine et Marne ont des attentes assez précises pour les études de lettres à l’Université : ils souhaitent des cursus doubles lettres/histoire, lettres/langues, lettres/philosophie car ils veulent continuer à puiser dans plusieurs sources culturelles par soif d’ouverture et de débouchés. Ils espèrent des cours actifs et construits avec les étudiants, un contenu dicté posément, un contrôle continu qui ait plus de valeur que les partiels et partant des évaluations nombreuses, différentes et à petit coefficient.
